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Madame: Henriette ? Henriette ? Mais que fait cette fille ? Quelle empotée ! Jamais là quand on a besoin d'elle.
Henriette: Madame a sonné ?
Madame: Ah enfin ! Cela fait une heure que je vous appelle, vous allez me faire mourir.
Henriette: Je préparais le dîner de Madame.
Madame: Oui, oui, ce n'est pas pour que vous me racontiez votre vie que je vous ai sonné.
Henriette: Madame désire... ?
Madame: Madame désire que vous alliez porter ceci au baron le plus rapidement possible.
Henriette: Ce sera fait. Dois-je attendre une réponse ? 
Madame: Une réponse, une réponse, grand dieux oui, qu'il accoure, qu'il vole, qu'il vienne se jeter à mes genoux.
Henriette: Bien, je suppose que monsieur ne doit pas être au courant du rendez-vous de madame.
Madame: Certes non, cela va de soit.
Henriette: Il ne faut donc pas que je lui en parle.
Madame: Mais non,  petite idiote, pourquoi prenez vous cet air si mystérieux ?
Henriette: Je me disais que si par malheur monsieur apprenait que madame rencontre en secret le baron, je pense que monsieur ne serait pas content et qu'il présenterait une certaine animosité envers madame.
Madame: Mais Henriette, vous me menacez ?
Henriette: Mais non, madame, je m'inquiétais, c'est tout.

Madame: Que voulez-vous ? 

Henriette: Oh, trois fois rien, si madame acceptait simplement d'augmenter mes gages.

Madame: Mais c'est du chantage.

Henriette: Vraiment ? Si vous le dites. Vous savez, il est difficile de trouver de bons employés de maison de nos jours.

Madame: C'est ça, nous verrons plus tard, courez chez le baron !

Henriette: Tout de suite, madame.

Madame: Quelle insolente, je la renvoie dès que je peux.
Arrivée de Monsieur, mari de madame, qui retire son manteau et son chapeau.
Monsieur: Bonjour, mon amour.

Madame: Tu rentres déjà du travail ?

Monsieur: Oui, tu ne devineras jamais ce qui s'est passé au bureau...  Mais, que fais-tu encore en chemise de nuit à cette heure ?

Madame: Heu... J'ai une migraine épouvantable. Que fais tu ?

Monsieur: Je vais, de ce pas, ranger mon manteau dans cette armoire.

Madame: Mais laisse donc faire les domestiques !

Monsieur:  Je viens de croiser Henriette qui partait faire une course, elle s'est mise à rire en me regardant, et je ne sais pas où se trouve Antoine.

Madame: Laisse cet habit sur la chaise, je te dis.

Monsieur: Mais que caches-tu dans cette armoire ?
Madame: Rien, rien du tout... 
Monsieur: Allons, pousse toi, que je vois ce que tu caches... Quoi ? Qui est cet homme,  dans mon armoire?

Madame: Ce... Ce n'est rien, c'est un malentendu, je peux tout expliquer. C'est le livreur de pizzas, il apporte une margarita.

Monsieur: Tu te trompes !!!

Madame: Je te jure, j'avais une petite faim.
Monsieur: Tu te trompes....
Madame: Mais puisque je te dis que... Pourquoi dis-tu « tu TE trompes » avec cet air ???? 
Monsieur: Ce n'est pas une margarita, c'est une napolitaine. Tu as bien fait, j'ai une faim de loup. Je vous dois combien, monsieur ? 

Le livreur de pizzas : Heu, douze euros cinquante.

Monsieur: Voilà, au revoir... Il est charmant, ce jeune homme. Tu  me caches quelque chose.

Madame: Ah ?

Monsieur: Oui, tu manges en cachette, et tu ne veux pas que je ne le sache.

Madame: Tu as raison, j'avoue ne pas pouvoir résister à une petite pizza de temps en temps.

Monsieur: Ha ha ha, petite gourmande ! Que me caches-tu encore, dans cette armoire ? Quoi ? Un autre jeune homme ? 

Madame: Ce... Ce n'est rien, c'est un malentendu, je peux tout expliquer. 

Monsieur: Qui êtes-vous, monsieur ?

Le réparateur télé: Le réparateur télé.

Monsieur: Le quoi ? Mais on n'a pas de télé !

Madame: C'est pour cela que je lui ai demandé de venir. 

Monsieur: Je vois. Et pouvez-vous m'expliquer ce que vous faites dans cette armoire ?

Le réparateur télé: Je cherche la prise de l'antenne, bien sûr.

Monsieur: Bien sûr. J'ai l'impression que quelqu'un se moque de moi dans cette maison. Voulez-vous bien partir d'ici. Henriette ! 

Madame: Je le raccompagne.

Monsieur: Où est-elle donc, cette petite gourde ? Henriette !!!

Henriette: Monsieur a appelé ?

Monsieur: Ha, vous voilà, vous, que faisiez-vous donc ?

Henriette: Ben, je faisais le repas de monsieur.

Monsieur: À Trois heures de l'après-midi ? Mais vous me prenez vraiment pour un crétin ? 

La fille: Bonjour papa !!

Monsieur: Bonjour, ma fille, tu sors ?

La fille: Mais oui, tu sais très bien que j'ai mes cours d'équitation, aujourd'hui.

Monsieur: Mais, on n'est pas dimanche, que je sache.

La fille: Non ? Tant pis, j'aurais de l'avance sur la prochaine fois, au revoir.

Monsieur: Mais qu'est-ce qu'ils ont tous aujourd'hui, ils vont me rendre fou. Après ma journée catastrophique au bureau, je rêvais de mes pantoufles, ma robe de chambre, un bon whisky. Ha ça, encore ? Que faites-vous donc dans mon armoire, monsieur ?

Huissier : Monsieur Lemansky ?

Monsieur: Heu, oui.
Huissier : Je suis monsieur  Rictus, huissier de justice, je viens recouvrir une facture impayée.
Monsieur: Une facture impayée ? Impossible, faites moi voir. 
Huissier : Une facture pour des places de théâtre !
Monsieur: Des places de théâtre ? Et vous avez besoin de venir en personne pour de malheureuses places de théâtre ? C'est ridicule.

Huissier : C'est qu'il y en a un certain nombre.

Monsieur: Qu'à cela ne tienne, donnez-moi cela que je vous règle sur le champ. Quoi ? 1500 places de théâtre ? Il doit y avoir une erreur.

Huissier : Il n'y a pas d'erreur, c'est bien 1500 places de théâtre que vous devez régler.

Monsieur: Mais comment est-ce possible, je ne vais jamais au théâtre.

Huissier : Votre femme, si.

Monsieur: Mais c'est impossible, elle n'a pas pu aller 1500 fois.

Huissier : Écoutez, vos problèmes de couple ne me regardent pas, faites-moi un chèque immédiatement, ou je me verrais contraint de prévenir votre employeur.

Monsieur: C'est combien ?
Huissier : 3500 euros plus les frais d'impayés et mes honoraires, ce qui fait 5300 euros.
Monsieur: Bien, voilà votre chèque.
Huissier : Merci, vous êtes bien aimable. Je vais donc disposer.
Monsieur: Faites. Heu... une  dernière chose.
Huissier : Oui.
Monsieur: Pouvez-vous me dire pourquoi vous sortez de mon armoire ?
Huissier : Pardon ?
Monsieur: Je voudrais savoir pourquoi vous sortez de mon armoire.
Huissier : Vous vous moquez de moi ? Vous voulez vraiment que je m'intéresse à votre cas ? 
Monsieur: Heu, non non.
Huissier : Je vais vous faire un contrôle fiscal...
Monsieur: Non, non, je demandais ça juste pour savoir... 
Huissier : Monsieur, je ne vous salue pas.
Monsieur: Au revoir  monsieur. Pff, quel mal embouché ! On dirait une porte de prison. Il m'a fait peur. Mais que se passe-t-il dans cette maison ? 1500 places de théâtre, des hommes dans mon armoire. Je ne comprends pas... Et cette armoire. J'en aurais le cœur net. Mais c'est immense, ici.

Madame: Raoul ? Raoul ? Mais il est parti où ? Il a dû retourner au travail, tant mieux, il a failli se douter de quelque chose. Entrez cher Baron.

Le Baron: Chère madame, je suis honoré. (il essaye de la serrer dans ses bras.)
Madame: Allons, baron, arrêtez vos simagrées ! Vous vous croyez dans une pièce de boulevard ? Croyez-vous que je suis en train de prendre un amant ?

Le Baron: Je ne comprends pas. 

Madame: Écoutez, je vous ai demandé de venir pour vous parler d'eux.
Le Baron: Eux ?
Madame: Vous ne comprenez pas ?  Pensez-vous que tous ces personnes sont là par hasard ?  
Le Baron: Quelles personnes ?

Madame:  Toutes celles qui nous regardent, là, comme les spectateurs d'un théâtre.
Le Baron: Vous m'inquiétez.
Madame: Vous ne les voyez pas? Avec leurs gros yeux vitreux et leur lèvres pendantes. 
Le Baron: Vraiment, non...
Madame: Vous pensez que je suis folle, c'est ça, je ne suis pas folle, elles sont là, elles me regardent, non, je ne suis pas folle.

Antoine : Madame a sonné.

Le Baron: Madame se sent mal, raccompagnez-la dans sa chambre, je vous prie. Elle voit des gens qui la regardent.

Antoine : En effet, madame doit être fatiguée.

Madame: Non, laissez moi, vous êtes complices, vous ne pouvez pas ne rien voir. 

Le Baron: Allons, qu'on en finisse avec cette comédie. Antoine, dites-lui qu'il n'y a personne.

Antoine : Je vous assure madame que je ne vois personne.

Madame: Raaaa, mais vous vous moquez.

Antoine : Allons, suivez moi.

Madame: Non, laissez-moi.

Antoine : (A part) Il manquerait plus qu'elle s'aperçoive de quelque chose.
Le Baron: Quelle folle ! Pour un coup qu'elle était seule sans son mari. Bon, il me reste plus qu'à faire la cour à la bonne. Henriette ? Venez donc ici, ma petite.
Monsieur: Bonjour, baron.
Le Baron: Ciel, son mari !!!
Monsieur: Vous n'allez jamais croire ce que j'ai trouvé, dans cette armoire.
Le Baron: (en se remettant difficilement) Mais, ils sont tous fous dans cette maison.
Monsieur: Dis-donc, je ne vous permets pas.
Le Baron: Excusez-moi, cher ami, mais que faisiez-vous dans cette armoire, nom de Dieu.
Monsieur: Mais je visitais, cher ami, je visitais.
Le Baron: Vous visitiez ? Mais...
Monsieur: Vous ne me croirez jamais mais c'est absolument incroyable, ce que j'ai trouvé ?
Le Baron: Ah, ça, vous m'intriguez...
Monsieur:  Mais venez donc, vous verrez par vous même.
(Ils entrent tous deux dans l'armoire. Entrée de la fille)
La fille: Papa ? Maman ? Il n'y a personne ? C'est incroyable, où sont-ils donc passés, tous... Maman ? Papa ?
Henriette: Madame a appelé ? 
La fille: Oui, Henriette, savez-vous où se trouvent mes parents ?
Henriette: Madame est souffrante et je ne sais pas où se trouve Monsieur.
La fille: Bon, ce n'est pas grave, je vais les attendre ici. Des amies viennent prendre le thé, vous les ferez venir ici, dès qu'elles arriveront, vous entendez ?
Henriette: Oui Madame.
La fille: Henriette ?
Henriette: Oui Madame ?
La fille: Comment me trouvez-vous?
Henriette: Comment Madame ?
La fille: Comment me trouvez-vous aujourd'hui ? Charles doit passer cet après-midi.
Henriette: Oh, ne vous inquiétez pas, Madame est très jolie.
La fille: Merci, Henriette. Ah ! J'entends sonner, dépêchez-vous d'aller ouvrir.
Henriette: J'y cours, Madame.
La fille: Elle est gentille. C'est étrange, ces lumières, on dirait des spots. Non, c'est n'importe quoi. Et ces rideaux rouges, cela me rappelle quelque chose. Ah, Antoine, vous étiez là.
Antoine : Bonjour, Mademoiselle. Vous parliez toute seule ?
La fille: Non, j'étais intriguée par ces rideaux rouges.
Antoine : Pourquoi ? Qu'ont-ils ces rideaux ? En quoi sont-ils étranges ? Ils ne sont pas étranges, ces rideaux, ils sont rouges parce que le rouge est beau, très beau, même.
La fille: Ne vous énervez pas, Antoine, je disais ça comme ça...
Antoine : Et bien, ne dites pas cela, un point c'est tout.
La fille: Excusez-moi, Antoine, si j'avais su que cela vous touche comme cela, je n'aurais rien dis. 
Antoine : Que Mademoiselle veuille bien excuser ma réaction un peu vive.
La fille: Oui, un peu vive, je trouve, et pour pas grand chose. Pour des rideaux rouges dont je me fiche comme de ma première culotte, en plus.
Antoine : Très bien, que Mademoiselle veuille bien m'excuser, je dois aller préparer le thé.
La fille: Allez, allez. Quel butor. Tout ça pour des rideaux rouges. Heureusement que je n'ai pas parlé de ces spots bizarres. 
(entre trois vieilles dames très cocottes, très maniérées)
Juliette : Amélie !!! Tu es resplendissante, ma chérie.

La fille: Mathilde, Juliette, Mélanie !!! Que je suis heureuse de vous voir ! Mais, venez vous assoir et racontez-moi les derniers potins de Paris !
Mathilde: C'est vrai que tu ne sais rien des douceurs de la capitale !
Juliette : Tu es perdue à la campagne.
Mélanie : Que c'est triste !
Mathilde: Pourtant, il s'est passé des choses extraordinaires, depuis que tu es venue.
Juliette : Tu ne vas pas en croire tes oreilles.
La fille: Ne me faites pas languir, racontez !!!
Mélanie : Et ben,  pour commencer, le Comte Artaud se marie avec une petite jeune de 18 ans.
La fille: Le comte Artaud ? Ce vieux monsieur ?
Mélanie : Oui, et ce n'est pas tout, il organise un mariage dans la plus stricte intimité.
Juliette : Tu parles, il ne veut pas faire de frais.
Mathilde: Le radin.
La fille: Quoi d'autre ? Racontez.
Mélanie : Madame Mars est morte il y a huit jours.
Juliette : D'un rhume de poitrine.
La fille: La pauvre !!
Mathilde: On raconte qu'elle était avec son amant dans le jardin quand elle a attrapé froid.
Mélanie : Elle ne devait pas être très habillée.
Juliette : Mais parle-nous un peu de toi, ma chérie, comment se passe ton séjour ici ?
La fille: (Avec un petit sourire) D'une tristesse !
Mélanie : Ma pauvre, mais que cache ce petit sourire ? Tu as rencontré quelqu'un ?
Mathilde: Raconte !
Juliette : Il est beau ?
Mélanie : Quel est son nom ?
Mathilde: Mais vas-tu parler, à la fin !!!
La fille: Il s'appelle Charles, il est très beau.
Juliette : Est-il de bonne famille ?
La fille: Il est riche.
Mélanie : La petite cachotière. Tu ne trouves pas qu'elle est resplendissante, Mathilde ? Mathilde ? Que se passe t-il ?
Mathilde: Rien, rien, il m'avait semblé...
La fille: Quoi donc ?
Mathilde: Il m'avait semblé entendre quelque chose, ou plutôt quelqu'un, comme un bruit de foule.
Juliette : Mais de quoi parles-tu ?
Mathilde: Non, c'est impossible. Pourtant, il me semble qu'il y a du monde par là-bas.
Juliette : Mais vous déraillez complètement ma pauvre fille.
Mathilde: Il m'a semblé entendre une femme et des enfants. Mais non, je ne vois rien, pourtant, c'est étrange.
Mélanie : Cette pauvre Mathilde perd un peu les pédales, c'est le grand air qui lui monte au cerveau.
Juliette : Reprenez vous, ma fille, allons, vous voyez bien que nous sommes seules !
Mathilde:Vous êtes sûres ? Je veux dire, vous n'avez rien entendu ? Comme une clameur ?
Juliette : Cela suffit, arrêtez tout de suite cette folie, nous rendons visite à une amie, nous sommes chez elle, vous n'avez pas le droit de vous comporter ainsi.
Mathilde: Bien, bien.
Mélanie (très gênée) : Heu,  C'est joli, ces rideaux rouges, là.
La fille: Chut, malheureuse, n'en parle pas à mon majordome, il est très pointilleux sur ce sujet.
Mélanie  : Tiens, votre majordome, hein... Décidément, il se passe des choses étranges dans cette maison.
Henriette: Mesdemoiselles sont servies dans le petit boudoir.
La fille: Allons-y mes amies !
Antoine: Elles se sont aperçues de quelque chose ?
Henriette: Non, non, ne t'inquiète pas. Tout se passe comme prévu ?
Antoine: Pas vraiment, je ne sais pas ce qu'ils ont, aujourd'hui mais ils remarquent plein de choses.
Henriette: Comme quoi ?
Antoine: Madame a vu le public, je crois.
Henriette: Qu'est-ce que tu as fait ?

Antoine: Je suis intervenu.
Henriette: Bien, quoi d'autre ?
Antoine: Mademoiselle s'est inquiétée des rideaux et son amie a entendu la foule.
Henriette: Mince. Et Monsieur ?
Antoine: Je ne sais pas où ils sont, avec le baron. Je les ai perdus de vue.
Henriette: Qu'est-ce que l'on fait ?
Antoine: On continue comme si de rien n'était.
Henriette: Bien. Mais s'ils découvrent tout ?
Antoine: Je vais faire le nécessaire. 

(Il ouvre l'armoire)  Sortez de là, tous les deux.
Le livreur de pizzas : Oui chef.
Antoine: Changez-moi les décors tout de suite, dépêchez-vous, vous n'avez pas beaucoup de temps.
Le réparateur télé: Bien chef.
Antoine: Et retirez-moi ces rideaux rouges, là. Qui a mis ça ?
Le livreur de pizzas : C'est moi, chef, je trouvais ça beau.
Antoine: C'est peut-être beaux mais ça fait trop théâtre, elle a failli nous griller.
Le réparateur télé: Merde !
Antoine: Oui, merde, faites plus attention. 
(à Henriette) Elles t'appellent, je crois.
Henriette: Voilà, voilà. J'arrive.
Antoine: C'est terminé ?
Le livreur de pizzas : Oui chef, mais pour les rideaux, il faudra faire ça plus tard.
Antoine: Très bien, disparaissez.
(un homme entre dans la pièce)

Antoine: Monsieur ?

Charles: Je suis Monsieur Charles.

Antoine: Je vérifie, oui, j'ai bien un Monsieur Charles, soupirant de Mademoiselle, grande fortune. Vous pouvez entrer.

Charles: Vous avez mon nom sur une liste ?

Antoine: Oui, bien sûr, je suis le majordome, je dispose du nom de tous les invités de Madame, c'est normal.

Charles: Une sorte de distribution des rôles, comme au théâtre ?

Antoine: Non, non, pas du tout. Une liste d'invités.
Charles: Comme au théâtre.
Antoine: Non, par comme au théâtre. Une liste d'invités, point.

Charles: Bien, bien. Ils sont jolis, ces rideaux.

Antoine: Mais qu'est-ce que vous avez tous avec mes rideaux ? Ça commence à bien faire.

Charles: Et ben, vous êtes nerveux, vous, hein ? Il faut prendre du repos. Je ne disais rien des rideaux, ils sont très beaux, on dirait du théâtre.

La fille: Charles, tu es là ? Pourquoi personne ne m'a prévenue ?

Charles: Je discutais avec ton majordome au sujet de décoration intérieure. Il est très … comment dire... très passionné par la décoration intérieur.

La fille: Ah. Vous avez parlé Rideaux ? Ne faites pas attention, il est un peu bizarre en ce moment.  Je vais te présenter mes amies.
Charles: Avec plaisir mais c'est pour toi que je suis venu. Tu as parlé à ton père ?
La fille: Pas encore, j'attends le moment opportun. 

Charles: Il ne faut pas tarder. Tu n'as pas entendu quelque chose ?

La fille: Ah ça, toi aussi, tu entends des voix ?

Charles: Moi aussi ?

La fille: La pauvre Mathilde est devenue complètement folle, elle prétendait entendre une dame parler. Mais allons dans le boudoir.

(Ils sortent. Le Majordome reste seul, il s'approche du public.)
Antoine: (au public) Pourriez-vous faire un peu moins de bruit s'il vous plait, Surtout vous, Madame, vous parlez un peu trop fort, on vous entend d'ici. Merci. 
(La porte de l'armoire s'ouvre et Monsieur et le baron sortent)
Monsieur: C'est extraordinaire.

Le Baron: Il faut tout de suite avertir quelqu'un.

Monsieur: Immédiatement, ne travaillez-vous pas au Ministère, cher Baron? 

Le Baron: Tout à fait. Je préviens tout de suite les autorités compétentes. (il sort)
Monsieur: (parlant fort vers les coulisses) Il est de votre devoir de faire cesser ce... cette mascarade. Antoine !!!

Antoine: Monsieur a appelé ?

Monsieur: Êtes-vous au courant de ce qu'il se passe dans cette armoire ?

Antoine: Qu'entendez-vous par là, Monsieur ?

Monsieur: Ah, ne prenez pas ce petit air avec moi, je vois clairement dans votre jeu. 

Antoine: Je ne comprends pas ce que Monsieur dit.

Monsieur:  Cette armoire !!!!

Antoine:  Ah, Monsieur parle de CETTE armoire ?

Monsieur: Oui, cette armoire. Une armoire ouverte  sur un autre monde

Antoine:  Oh, un autre monde. Comme Monsieur y  va...

Monsieur: Une armoire qui donne sur un couloir et qui débouche sur les coulisses d'un théâtre, j'appelle ça un drôle de micmac. Expliquez-moi ce qui se passe.

Antoine:  Ce n'est rien, Monsieur, rassurez vous, C'est juste que Monsieur et Madame sont...

Monsieur: Oui, nous sommes quoi ? Fous ? C'est ça, nous sommes fous ?

Antoine:  Non, pire que cela...

Monsieur: Morts  Nous sommes morts ? Oh, mon dieu, je m'en doutais.

Antoine:  Non, vous êtes des... personnages de théâtre.

Monsieur: Quoi ? Mais ce n'est pas possible ! Nous sommes... Moi, ma femme... Ma fille aussi ?

Antoine:  Oui, elle aussi...

Monsieur: Et le baron ? Et Henriette ?

Antoine:  Le baron aussi. Henriette est une comédienne, elle.

Monsieur: Et vous? Qui êtes-vous?

Antoine:  Je suis responsable à la FFPPT... La fédération française de protection des personnages de théâtre.

Monsieur: La quoi ? La protection des personnages ? Mais nous ne sommes pas des animaux, que je sache.

Antoine:  Je suis chargé de remettre les personnages de théâtre dans leur milieu naturel.

Monsieur: Et c'est ça, mon milieu naturel ?

Antoine:  Un appartement bourgeois du milieu du XIX siècle, oui.

Monsieur: Mais c'est quoi comme genre de pièce et je suis quoi, moi, comme personnage ?

Antoine:  C'est une pièce du répertoire comique, une pièce de boulevard. L'armoire, cela s'appelle.

Monsieur: Ah ? Et moi, quel est mon rôle ?

Antoine:  Heu... C'est sans importance. 

Monsieur: Mais, je veux savoir. J'exige de connaître mon rôle. Donnez-moi cette distribution !

Antoine:  Je ne pense pas que cela soit nécessaire.

Monsieur: Je le veux... Donnez-moi ça. Je suis donc.... Quoi ? Le mari cocu ? C'est mon personnage ?

Antoine:  Heu, oui.

Monsieur: Le mari cocu ? Ma femme ! Alice ? Alice ? Où es-tu ?
(il sort en courant suivi par Antoine. Sortent de l'armoire le réparateur et le livreur de pizzas) 

Livreur de pizzas:  C'est la catastrophe.

Le réparateur télé: Que se passe-t-il ?

Livreur de pizzas:  Il sait tout !

Le réparateur télé: Tout ? Mais ce n'est pas possible, où est-il ?

Livreur de pizzas:  Il est parti chercher sa femme.

Le réparateur télé: C'est épouvantable.
Livreur de pizzas: On a vraiment un métier pas facile.
Le réparateur télé: Quoi, réparateur de télé ?
Livreur de pizzas: Ben non, t'es con, technicien de théâtre.
Le réparateur télé: Intermittent du spectacle ? Oui, c'est vrai. Déjà que les conditions de travail vont être modifiées, et que nous devrons bosser 507 heures en 11 mois, puis 507 heures en 8 mois, afin d’être considérés comme intermittents. Cela n’englobe pas les répétitions diverses, les mises au point, les recherches de contrats, etc.... Les intermittents participant massivement à des festivals et des spectacles de rue d’été ne peuvent plus compter sur une année complète pour remplir leur quota. Alors dans ces conditions, n'est-ce pas, la culture française et la création qui sont menacées ? Je pose la question.
Livreur de pizzas: Tu fais quoi, là, Michel ?
Le réparateur télé: Excuse-moi, Bebert, l'habitude. Bon, faut y aller, sinon, on sera pas payé.
Ils sortent tous. Entrent, en discutant Madame, Mademoiselle, Monsieur, Mélanie, Mathilde, Julie, Charles,  Le Baron. Vive discussion. Ils se placent dans la salle et se taisent avec l'entrée du majordome, de Henriette.
Antoine:  Vous nous avez demandé de venir ?

Monsieur: Oui, nous souhaiterions vous parler. Nous avons lu la pièce dans laquelle vous nous faites jouer.

Henriette: L'armoire, oui et alors ?

Le Baron:  C'est pitoyable.

Henriette: Pardon ?

Madame: Je ne sais pas qui en est l'auteur mais c'est affligeant de vulgarité. Ce n'est que tromperies, mensonges, quiproquos.
Antoine:  Mais, c'est un auteur célèbre du répertoire français.

Le Baron: Passe encore que nous ne soyons que des personnages mais si nous sommes obligés de jouer toute notre éternité dans cette... ce... cette daube, non, non et non.

La fille: Hors de question.

Antoine:  Oui, mais...

Charles: Nous refusons de jouer cela. Le mari cocu, la femme volage, le baron arriviste.

La fille: La jolie idiote.

Mathilde: Les trois amies maniérées.

La fille:  C'est hors de question.

Henriette: Mais que voulez-vous, bon sang ?

Le Baron:  Nous exigeons un traitement plus décent.

Mathilde: Nous voulons des personnages plus humains.

La fille: Plus humains et plus crédibles.

Charles: Moins stéréotypés.

Mélanie : Nous avons discuté entre nous et nous exigeons de changer de genre.
Antoine: Changer de genre, comment ça ?
Julie: Nous voulons être des personnages de tragédie.

Mathilde: Oui c'est ça , de tragédies grecques.

Le Baron: Titus, Bérénice.

La fille: Phèdre.

Antoine:  Écoutez, je ne sais pas, je peux toujours demander.

Charles: C'est ça, allez demander !
Mathilde: Antoine ? 
Antoine: Mademoiselle ?
Mélanie : Nous voudrions aussi, si c'était possible, des rôles un peu plus...
Juliette: Un peu plus importants....
Mathilde: Des premiers rôles, si c'était possible.
Antoine: Je vais demander mais...
Mélanie : Parce que franchement, douze répliques chacune.
Juliette: On veut bien être gentilles mais faut pas exagérer non plus.
Mathilde: On sert de faire valoir à l'autre pimbêche, là.
Juliette: Mademoiselle de bonne famille.
Mélanie : On veut des rôles, des vrais, sinon.
Antoine: Je leur dirai cela.
Mathilde: T'as intérêt !

La fille: Tu te rends compte, des personnages de tragédie...

Le Baron:  Je me vois bien en héros grec.

Mathilde: La petite robe me va à merveille.

Madame: Se suicider sur le Colisée à Rome, la classe.

La fille: Parler aux dieux.

Charles: Trop bien.

Huissier: Mesdames et messieurs, je me présente, maitre Rictus, huissier de justice. 
Monsieur: Oh non, encore  lui !
Huissier: Je viens vous lire un communiqué de la direction de ce théâtre suite à une requête de Monsieur. Suite à la demande formulée par une partie du personnel, la direction a décidé d'accéder à tout ou en partie aux revendications susnommées en accordant et ce pour un délai d'une heure, le droit exceptionnel et non reconductible de jouer dans un autre genre du drame c'est à dire la tragédie. Il est bien entendu que chaque partie concernée s'engage à ne pas renouveler l'expérience qui pourrait être préjudiciable pour tous les rôles oubliés du théâtre. 
Mathilde: Ça veut dire quoi, ce charabia ?
Huissier: Ça veut dire que c'est d'accord. 
Madame: C'est vrai ?

Mathilde: Bravo !

Huissier: Les conditions d'exécution de la tragédie susnommée étant un drame antique, d'une longueur de mille huit cents vers, qui se passerait à Athènes. Signez là, là et là.

Monsieur: Voilà.

Huissier: Tout est en ordre, il me semble.  Bon drame.

Madame: Merci, au revoir.
Charles: Vite, changeons nos costumes.

Mélanie: Moi, je prends ça.
Le Baron: Et moi, ben ce qu'il reste. Personne ne veut échanger contre cette petite tunique ?
Mathilde: Allez, en place. 
Le Baron: Bon, qui a-t-il dans la distribution ?

Mathilde:Voyons voir, une princesse et sa servante.

Juliette: Allez en place !

Madame:  

Quelle torture,  que fait donc cette fille ? 

Devrais-je attendre encore que le soleil ne file ?

Et faut-il de mes jours attendre jusqu'au soir ?

De cette servante espérer le bon vouloir ?
Henriette:
Madame a-t-elle fait entendre son impatience

et  condamner  mon impardonnable absence ?
Madame:
Cela fait une heure que je vous somme de venir,

 Ah, allez-vous enfin me laisser mourir ?
Henriette:
Du dîner de Madame, je faisais la corvée.
Madame: 
Que m'importe enfin,  votre vie de valet !
Henriette:

 Serais-je informée de ce que  Madame désire ?
Madame: 
Que sur le champ, le baron vous alliez quérir !

Henriette: 
Je pense que Monsieur ne doit rien savoir 

de ce galant rendez-vous et de vos histoires.
Madame:
Ah ça, impudente, il t'en coutera surement 

si de mon cœur, Monsieur, connaissait les tourments !
Henriette: 
Je m'en doutais, je vais de ce pas nonchalant

cacher votre idylle et prévenir votre amant.

(le mari entre, armure et épée)
Monsieur:
Ah, ma femme, dans quel état, je vous trouve céans !
Madame: 
Vous, ici ? Mais que faites-vous de retour maintenant ?
Monsieur:
Je reviens de la guerre où les dieux furent cléments

Que me cachez-vous dans cet espace de rangement ?

(il ouvre l'armoire et voit le baron)

Quoi, un homme, caché, serait-ce votre amant ?

Pouvez-vous m'expliquer ce que fait là ce manant ?
Madame: 
Je peux tout expliquer mais un doute me taraude ;

la folie me guette et un noir soupçon rode.

Ne sommes-nous pas en train de reproduire présentement

la même pièce dans un univers différent ?

Et que de la tragédie ne surgisse le comique

ce serait ennuyeux voir catastrophique !
Monsieur:
Ce serait en effet pénible et très fâcheux

Et je me tourne une fois encore vers les dieux.

Sommes-nous  tous condamnés éternellement

à  vivre pour toujours dans nos rôles d'avant ?

Chacun son personnage d'un lassant vaudeville

Moi, le mari cocu, vous, la femme versatile ?

Mélanie: 
Il nous avait prévenu de cette difficulté ;

il est impossible de quitter sa destiné.

Baron :
Votre rôle de cocu était écrit pour vous.

De changer, vous ne pouvez sans devenir fou.

Juliette:
Le rôle est choisi par l'auteur et le comédien. 

Mais le rôle comme dans la vie,  lui, ne choisit rien.

Le Baron:
Pourquoi alors parlons-nous en alexandrins ?

Charles:
Nous ne pouvons même pas choisir notre destin ?

Décidons d'arrêter et parlons normalement !

Huissier:
Mais vous ne le pouvez pas faire autrement !

Votre signature est au bas d'un document, 

je vous tiens par contrat, vous en avez fait le serment.

Charles:
Le serment, rien du tout, je m'arrête quand je veux.

Moi, je vais vous montrer que je n'obéis pas aux dieux.

Malheur, c'est impossible et je me rends compte

Que de parler autrement, je ne peux et j'ai honte.

La fille :
Taisons-nous alors, et la pièce s'arrête. 

Charles: 
Cette idée, il me semble est loin d'être bête.

Du silence, jamais le drame ne surgit.

Taisons-nous et saluons et la pièce est finie.

Huissier:
Vous ne pouvez pas, arrêtez, n'applaudissez pas !

Je vous l' interdit. Arrêtez, c'est un ordre ! Ne partez pas !

(Il pleure et se retourne en rage vers le public)

A cause de vous, public bavard et mal poli,

Du haut de mon estrade, je vous hais, vous maudis

Et pour me venger, je descends de ces tréteaux

Pour vérifier vos déclarations d’impôts.

(Il se retrouve tout seul devant le public. Sort une déclaration d’impôt)
Salut
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